
Apperçu des Loix pue Solon donna à Athen, lorfg'ueY cet
état fe forma, en répubique.

E fut fous les enfans de Codrus que la royauté fut abolié à Athenes tC des gouverneurs y furent établis fods le nom d'Archontes. Ils ét6 ient
les premiere rnagiftrats de la républiqúe, et devoient gouverger l'état felon
les loix reçues. D'abord, ils furent perpétuels ; Medoi fut le premier i-.
vêtu de dette dignité. Dans la fuite, et après la môrt d'Alem-éon, le peuple.
créa neuf Archontes, et.réduifit â dix ans leur autorité; ~nais, peu de tbns.»
après, leur pouvoir fut lirmité à un an. Le prmier s'appeloit Archolta
Eponyme, et l'on défignoit l'année par fon nom. Par çxe'mple, fous tel
Archonte s'e{f donnée telle bataille. Le.fecond s'appeloit Roi; le trofie-
me, Polémarque; les fixautres, Thefmothetes.

Une puiffaince fi limitée ne put contenii des efprits' à renuans. Comme
on n'àvoit point encore des loix écrites, on ne s'accordoit ni fur la re1igioñ.a
eii fur le gouvernement; et les Athénicii pafferent ainfi plufieurs annéés au
milieu dés faaions et des difcuffions. Cylon en piofita et s'empara de h i .
tadelle; mais les'compagnonsde fa révolte,, que là faim contraignit d'en fo
tir, furent mis à mort. : Les Athéniens voulurent tnettre fin à es trouibresn
ils avoient compris que la vraie liberté confinloit à dépendre de la juftice et
de la raiforn. -Ils jetterent les yeuxfur Dracoh, un des Archontes: c'etoit
un citoyen rempli de vertu, mais ifoïcien dans la pratique: 'il étoit 1nh1'
main à force d'être févere. Il fut choirl/pour diEter.dés loix.aux Athéniens;
mais; en voulant arrêter la licence des efprits, il. donna dans une extreimite
oppofée: fes loix puniffoient des mort la ýmoindre faute, ne fut-ce que- d'&
tre convaincu de vivre dans l'oifiveté: ce'qui fit dire qu'elles avoient &t
écrites, non avec de-l'ericre, mais avec du fiingà Leur extrême rigüeur tut
le fort des chofes violentes, et le' rendit impraticables.

Il s'élevoit alors un homme digne de donner des loix fages aux Athëniensî
c'étoit le fameux Solon, originaire de Salamine., Peu de.tems auparavant,
il avoit remis cette ifle fous la domination des Athéniens, en y introduifant
des jeunes gens déguifés en femmes. Cet exploit l'avoit mis en réputatidra
fa probité, fa fagefl, fa fcience dans le gouvernement politique, et fur-tout
fa douceur; lui avoient concilié l'e{ùtne'de tous les citoyens. On le choifit
pour mettre le calme dans Athenes; on le nomma Archonte extraordiiairet
on lui donna-un plein pouvoir de mettre toute la réforme qu'iljugeroit à pro-pos dans le gouvernement. Le pouvoir fouverain, dont il fut revêtu, etoit-
capable de le-mener au trône; mais il n'en futjamais tenté- L'efprit de fes
loix fut de mêler'la fQrée avec la jufice.

1 0 . Il n'ofa propofer l'égalité des bieis, de peur de révolter les riches i
il prit un milieu; il aéclara quittes tous les débiteurs, et par-là il tira de -lef
clavage tous les citoyens, que les dettes qu'ils avoient contraéEes avoient
forcé de Te vendre. Pour dédommageri-les riches, il feu de'Rina les dignia
téis et les emplois; mais il accoida à chaque part.iculietr le droit -de fuffirge
dans les affemblées généralè; il donna à tout citoyen le droit d'inteîjet( -

appel, et fouinit au.peuplè les caufei les plus impôrtantes. -Mais, por pré
venir l'abus que la multitude pouvoir faire de cette loi; il établir un confelf
de qùatre cents hommes, cent de chaque tribu, chargés.'d'e>ýaniner lesif.
faires, ayant que. de~les propofer à l'afièmblée du peuple, 'à la trop' grnd

uiffance d 1quel il voulut donneiun freiri, pàr Fautorité de 1'areopage t


